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La charité fraternelle sera constante et inaltérable, si nous

avons le soin de prendre notre point d'appui, le motif de

l'amour du prochain en Dieu lui-même. Rien de plus fragile

que les amitiés naturelles, rien de plus facile à rompre. On le

voit chaque jour. Mais quand l'affection repose sur l'amour

de Dieu, elle devient indépendante du temps et des accidents

de la fortune. Qui pourrions-nous haïr, si nous étions per-

suadés que c'est Dieu que nous haïsssons dans nos frères?

Qui pourrions-nous ne pas aimer, si nous étions convaincus

que nous aimons Dieu dans nos frères?

" Non, disait l'aimable François de Sales, je ne veux plus

regarder les hommes ailleurs que dans la poitrine sacrée du

Sauveur. Quelle que soit sa bassesse apparente, je me souvien-

drai que ce chrétien a des alliances divines, et que, sous les

livrées du péché ou de la misère, il garde encore les traits de

son Créateur et les traces du sang rédempteur."

Là est le véritable secret pour étouffer les haînes et les

aversions, pour régler et sanctifier nos attachements.

La charité fraternelle doit être sincère, c'est-à-dire qu'elle

doit se manifester par les euvres. Aimer le prochain comme

nous-mêmes, c' est vouloir pour lui toute l'assistance que nous

pouvons réclamer dans notre indigepce physique ou morale.

La charité n'est pas une vertu abstraite ou spéculative, elle

est essentiellement agissante, et, on peut le dire, l'exercice

journalier de notre vie. Voici comment nous devons la pra-

tiquer dans nos rapports habituels :

i° La charité est patiente (I Cor., XIII.). Elle nous ap-

prend à supporter les défauts du prochain.

1' Portez mutuellement vos fardeaux, et ainsi vous rem-

plirez la loi de Jfsus-CHRISr. " (Gal.,VI,2.) Il faut savoir sur-

monter les dégoûts, vaincre les répugnances qui naissent d'un

manque d'instruction ou d'éducation. Ne savoir rien souf-

frir, c'est ne pas savoir aimer. Les difficultés de tout genre

sont à une affection véritable ce qu'est le vent pour la

flamme qu'il augmente bien loin de l'éteindre. Il faut

vaincre le mal par le bien.


